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Préface

En nous livrant avec talent l’histoire du général Albert  
Baratier, [le général] Jean-Louis Vincent nous amène au cœur 
de l’Afrique, à la fin du XIXe siècle, plus précisément dans la 
période allant de 1891 à 1899.

En cette fin de siècle, et alors que le souvenir de la meurtris-
sure de la défaite de 1870 marque encore les esprits dans notre 
pays, les grandes puissances du moment, dont la France et la 
Grande-Bretagne, rivalisent dans leurs ambitions de conquête 
et de pénétration de l’Afrique.

La France, sous l’égide de Jules Ferry soutenu par Gambetta, 
a choisi de moins regarder vers la « ligne bleue des Vosges », et 
de se tourner vers le vaste monde dans une « politique d’expan-
sion coloniale, sage et modérée ». 

De grands précurseurs ont précédemment tracé la voie.
Sous le Second Empire, au Sénégal, Faidherbe, républicain 

convaincu, avait incarné, entre 1854 et 1865, la nouvelle poli-
tique coloniale de la France. 

Sous la IIIe République, au Congo, Savorgnan de Brazza, 
« l’ami des Noirs » avait ouvert la voie, en humaniste, et parcouru 
la région de 1875 à 1878.

L’aventure africaine d’Albert Baratier se situe, sous la IIIe Ré-
publique, entre 1891 et 1899, dans la suite de la conférence de 
Berlin qui a, en 1885, établi les règles selon lesquelles chaque 
grande puissance peut fonder ses sphères d’influence à partir 
des côtes africaines, en même temps qu’elle a exigé la notifi-
cation de la pénétration et l’occupation effective des territoires 
concernés. Les portes de l’Afrique s’ouvrent alors et, pour la 
France, ce sera principalement à partir du Sénégal. 
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Les rivalités s’expriment. La Grande-Bretagne est active, mais 
ni l’Allemagne, ni la Belgique et son roi Léopold II « proprié-
taire » du Congo, ne sont en reste... À Paris les luttes sont rudes 
entre le « parti colonial » et ses opposants, notamment Thiers et 
Clemenceau.

Sur le terrain, les héros de cette aventure africaine s’inscrivent 
dans la suite de leurs prédécesseurs : fuyant l’ennui de la vie de 
garnison, rêvant d’horizons nouveaux, véritables défricheurs de 
la pénétration française en Afrique, ils sont animés d’un esprit 
d’aventure, de « conquête », mais ils sont mus aussi par un souci 
d’humanisme. Avides de servir la Patrie, ils trouvent dans l’ex-
périence africaine un exutoire à leur soif d’aventure.

Ils s’appellent, entre autres, Gallieni, Lamy, Foureau, Gentil, 
Gouraud, Monteil, Largeau, Marchand, Mangin, Baratier. 

Ces trois derniers officiers écrivent une véritable épopée et 
accomplissent en trois ans, entre 1896 et 1899, au sein de la 
« mission Congo-Nil », une exceptionnelle odyssée de 6000 ki-
lomètres, du modeste comptoir de Loango sur la côte Atlan-
tique jusqu’au Nil et Fachoda, petit poste militaire convoité par 
les Anglais, à 650 kilomètres au sud de Khartoum.

Il s’agit alors d’empêcher la Grande-Bretagne de faire la jonc-
tion entre Le Caire et Le Cap. On sait ce qu’il est advenu de cet 
exploit : un accord entre les deux puissances aboutit à l’évacua-
tion de Fachoda par les Français.

C’est à Fachoda que se situe l’épilogue de l’aventure africaine 
de Baratier.

Mais cet épisode, « échec glorieux », ne fut pas la seule aven-
ture d’Albert Baratier, tant s’en faut...

Avant d’en arriver là en effet, Albert Baratier, sorti de Saint-Cyr 
en 1885 et d’abord affecté en Algérie, fit ses armes au cours de 
deux grandes missions, celle de la « colonne Humbert », alors gou-
verneur supérieur du Soudan, en 1891 et 1892, et celle de la co-
lonne dite « de Kong », commandée par Monteil, en 1894 et 1895. 

Jean-Louis Vincent nous conte avec force détails l’épopée de 
ces deux colonnes, avec une précision et une intensité parfois 
dramatique. Il nous fait vivre l’action au plus près de Baratier.
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11Préface

Dans chacune de ces missions, que le lecteur découvrira avec 
avidité car le récit tient en haleine, Albert Baratier, qui est adulé de 
ses hommes, fait la preuve de son courage, de son audace, de sa 
ténacité. Il démontre sa capacité à surmonter les difficultés, celles 
du terrain impénétrable, celles de la maladie, celles du combat. 

C’est le combat acharné, violent, au sein de la colonne Hum-
bert, contre l’Almamy Samory Touré, qui permet à Baratier de 
faire ses premières armes.

Ce chef, habile tacticien en même temps que guerrier san-
guinaire, fut à la tête de son armée et pendant plus de dix ans le 
plus redoutable adversaire de la pénétration française. C’est cet 
adversaire, ensuite capturé en 1898 par Gouraud, que Baratier 
retrouve lors de sa participation à la colonne Monteil, initiale-
ment prévue pour atteindre le Nil à partir du Congo, mais réo-
rientée vers la Côte d’Ivoire.

Quelque peu atypique, cavalier émérite et fringant, plutôt 
menu physiquement, rien ne prédispose cet officier à être l’ac-
teur d’une épopée africaine, entrecoupée de séjours en France 
qui lui permettent de recouvrer une santé chaque fois grave-
ment entamée par les maladies.

Après Fachoda, Albert Baratier mène une carrière « métropo-
litaine » à partir de 1899. Il commande le 14e régiment de chas-
seurs à cheval à Dole, point de départ de l’intérêt que Jean-Louis 
Vincent lui porte. 

Auréolé de son prestige soutenu par une bonté naturelle, il y 
laisse un excellent souvenir.

Puis la « Grande Guerre » venue, il participe brillamment à 
la tête de son régiment à la première bataille de la Marne, après 
laquelle il reçoit ses étoiles de général pour, plus tard en 1917, 
décéder brutalement en première ligne.

Soldat d’exception, entraîneur d’hommes, animé d’une foi en 
son métier, homme d’honneur, porté par une soif d’aventure, 
avide d’espaces nouveaux, « Baratier l’Africain » est également 
photographe, écrivain, ethnologue et géographe. 

Quelque peu dans l’ombre de Marchand, il est malheureu-
sement moins connu que ses compagnons d’épopée... alors 
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que c’est lui que Marchand envoya de Fachoda à Paris afin de 
demander des instructions au Gouvernement sur l’attitude à 
adopter...

Le livre de Jean-Louis Vincent, qui s’est passionné pour cet 
homme hors du commun et à l’humanité reconnue, répare à 
juste titre cette injustice, dans un récit vigoureux, alerte, très 
documenté, détaillé et passionnant.

Justice est ainsi aujourd’hui rendue à un grand officier, mort 
il y a un siècle...

Général d’armée Bernard Thorette 
Ancien chef d’état-major de l’armée de terre 

et officier des troupes de marine
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Introduction

Albert Baratier est mort il y a un siècle, dans une tranchée de 
première ligne non loin de Reims. Il avait alors 53 ans et était 
général de division. Cette mort prématurée est très certainement 
due à l’épuisement de son organisme, à la suite des campagnes 
africaines qui avaient marqué ses premières années d’officier. 
Brillant militaire tout autant qu’explorateur accompli, celui que 
tout le monde appelait « Baratier l’Africain » a eu une vie extraor-
dinaire, que nous allons suivre dans ce récit.

Dans un article de la Revue des troupes coloniales de septembre 
1937, Paul Baratier, le jeune frère d’Albert, le décrit ainsi :

« Habitué, dès le plus jeune âge, à monter à cheval, il devait 
naturellement devenir cavalier et, après Saint-Cyr et Saumur, 
choisir par goût un régiment de chasseurs d’Afrique. Petit et 
mince, rompu à tous les exercices du corps, maniant aussi bien 
le sabre et l’épée que le revolver, d’une grande résistance phy-
sique dissimulée sous un aspect assez frêle, il incarnait le type 
du cavalier léger. »

Un autre portait d’Albert Baratier est dressé par le général 
Hirschauer, un des organisateurs de l’aviation de la Première 
Guerre mondiale, alors que Baratier vient de décéder en 1917. 
Dans un article intitulé « Baratier, soldat et écrivain », Hirschauer 
qui a croisé la route de Baratier à plusieurs reprises et corres-
pondu avec lui durant le conflit, montre l’étendue des qualités 
de l’homme et notamment sa curiosité intellectuelle : 
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« Petit, mince, alerte et vif comme un chasseur à pied, visage 
ascétique dans lequel brillaient des yeux d’un bleu extraordi-
naire, cavalier intrépide, marcheur infatigable, tel il était au 
physique. Ardent dans l’action, froid dans la décision, toujours 
esclave du devoir, aussi dur pour lui qu’indulgent aux autres, 
s’oubliant totalement pour penser au bien de tous, travailleur 
acharné, tel il était au moral. Baratier avait tout consacré, intel-
ligence, pensée, santé, existence, à un but unique ‹ Servir la pa-
trie ›. Malgré son indifférence apparente pour ce qui ne relevait 
pas de l’action, Baratier s’intéressait à tout, lisait tout. Il possé-
dait une mémoire remarquable et un don d’assimilation rare. 
Il avait acquis une érudition qui étonnait, quand on songeait à 
la vie mouvementée qu’il avait toujours vécue. Les sciences le 
passionnaient, il aimait les arts, la musique charmait ses loisirs, 
il dessinait comme un maître. »

Tous ceux qui ont croisé la route de Baratier soulignent le 
contraste entre sa petite taille (il mesurait 1,58 m d’après son li-
vret matricule) et sa prodigieuse énergie, doublée d’une volonté 
sans faille, qui le fera triompher de toutes les difficultés. Ingé-
nieux, doué du génie de l’improvisation, il ne se laissait rebuter 
par aucun obstacle, estimant qu’il y avait toujours une solu-
tion aux situations critiques qu’il affrontait. Il n’hésitait jamais 
à se colleter aux différents problèmes, notamment matériels. Il 
saura ainsi faire preuve d’inventivité quand, perdu au milieu de 
l’Afrique, il lui faudra réparer une barge percée par un hippo-
potame, fabriquer un gouvernail ou encore une voile de fortune 
dans les marais du Bahr-El-Ghazal. 

En fait, Albert Baratier, dit « l’Africain » pour le distinguer no-
tamment de son jeune frère Paul qui finira général lui aussi, s’il 
fut un militaire, et parmi les plus brillants, fut aussi un écrivain 
reconnu, un géographe, un cartographe, un photographe et un 
ethnographe, passionné par les peuplades africaines, qu’il décrit 
si bien dans ses ouvrages. 

Albert Baratier qui a participé, comme jeune capitaine, à 
la mission Marchand, nous a laissé des écrits sur cette aven-
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15Introduction

ture : un récit intitulé Au Congo, souvenirs de la mission Marchand, 
en relatant la première partie, Vers le Nil, souvenirs de la mission  
Marchand qui en raconte la suite, puis Fachoda, ouvrage pos-
thume qui décrit la fin de la mission. 

Baratier a encore écrit À travers l’Afrique, un ouvrage couron-
né par l’Académie française ainsi qu’un autre livre, baptisé Épo-
pées africaines qui reprend également des souvenirs personnels 
de ses missions sur le continent africain. Plus récemment un 
gros livre, tout à fait remarquable, intitulé La grande traversée de 
l’Afrique, présenté par Eric Deroo et publié aux Éditions LBM en 
2010, nous permet d’admirer notamment les nombreuses pho-
tos faites par Baratier durant la mission Marchand, et qui sont 
une mine extraordinaire d’informations sur cette épopée afri-
caine de près de trois années que fut la mission « Congo-Nil », 
encore appelée « De l’Atlantique à la mer Rouge ». 

Ces photos, pieusement conservées par les descendants de 
Baratier (non en ligne directe, puisque, resté célibataire, Albert 
n’a pas eu de descendance) ont été retravaillées avec les tech-
niques modernes par l’ECPAD (Établissement de communica-
tion et de production audiovisuelle de la défense) et sont un 
témoignage précieux sur la progression des différents éléments 
de la mission, sur leurs difficultés, mais aussi sur le mode de 
vie des peuples rencontrés. Complétés par les notes que prenait 
Baratier et les croquis qu’il traçait, ces clichés lui permettront 
de publier ses écrits une fois revenu en métropole. Baratier a 
également dressé de nombreuses cartes, qui figurent dans ses 
ouvrages et permettent de suivre ses aventures africaines, mais 
aussi une remarquable carte du Haut-Oubangui, qui a été pu-
bliée par la Société géographique de Paris en 1903. 

C’est donc un homme aux centres d’intérêt multiples et aux 
remarquables qualités humaines, que nous allons accompagner 
dans sa vie aventureuse. Une vie très riche, bien que courte, 
tournée vers l’action mais toujours éclairée par la réflexion, et 
guidée constamment par un sens aigu du devoir.
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